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Chers  amis , il  y avait, dans une paroisse, un
curé qui était amateur de golf. Comme tous les
golfeurs , il  avait bien sûr hâte que commence la
saison de golf.

F inalement, vint le  jour. C ’était un
dimanche, un beau dimanche à part cela.
Malheureusement, un curé, ça travail le , le
dimanche! A l léguant qu’ il  ne se portait pas  bien,
il  fit appel à un confrère pour venir le  remplacer
pour les  messes dominicales .

Pendant que tout le  monde était à la messe,
il  sortit son sac de golf et vite  il  se rendit au
terrain. Il  arriva au premier départ et constata
avec grand plais ir qu’ il  n’ y avait personne
d’autres  sur le  parcours .

St P ierre, du haut du cie l , avait été témoin
de toute la scène et était scandalisé de la
conduite du curé. Le gardien des clés  du paradis
s ’ empressa d’ al ler trouver le  Père éternel pour
lui parler de sa déception face à ce curé. Le Père
lui dit:«Pas  de problème. Regarde bien ceci.»

Sur terre, notre curé plaça sa première
balle  sur le  tee et frappa une belle  drive de 300
verges, en plein centre de l ’ al lée, directement
sur le  vert. La bal le  rebondit, une fois , puis  une
deux ième et enfin une trois ième pour
finalement rouler directement dans la coupe. Le
curé était au comble du ravissement. Un trou
d’un coup! Imaginez !
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St P ierre lui, de nouveau, était
outragé.«Qu’est-ce que vous faites?» demanda-t-
il  à Dieu.« Vous venez  de lui faire faire un trou
d’un coup! C ’est le  rêve de tout golfeur et vous
lui permettez  de réaliser cela alors  qu’ il  manque
à son devoir! Comment pouvez -vous permettre
une chose pareil le?»

Dieu le  Père le  regarda en souriant et lui
dit:«A  qui va-t-il  pouvoir s ’ en vanter d’ après
toi?»

Chers  amis , un bon coup est un bon coup,
une bonne nouvelle  est une bonne nouvelle  en
autant qu’e l le  peut changer quelque chose dans
notre vie , en autant qu’on peut les  dire, les
partager avec d’ autres .

La venue de Jésus, sa mort sa Résurrection,
son retour vers  le  Père à l ’Ascension, sont un
ensemble d’événements  qui constituent la
Bonne Nouvelle  par excellence pour l ’ humanité.
C ’est un bon coup. Comme tout bon coup, toute
bonne nouvelle , il  demande à être partagé,
raconté. Il  ne peut être gardé secret. S i nous
comprenons vraiment l ’ événement de Pâques
nous ne pouvons pas  rester là à regarder le  cie l ,
nous sommes poussés à en parler. S i je  me
taisais  disait Saint Paul, ce sont les  pierres  qui
parleraient.

Jésus est venu inauguré le  Règne de Dieu.
Il  n’ y aura jamais  meil leure Bonne Nouvelle  pour
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l ’ humanité, plus  beau trou d’un coup que cela.
C ’était sa miss ion et cette miss ion est
maintenant accomplie, il  retourne au Père. Mais
ce n’est pas  fini. Le règne inauguré, il  faut
maintenant le  répandre partout sur la terre. Ça
c’est notre miss ion, c’ est la miss ion de l ’ Église
que nous formons.

Faire connaître l ’ amour de Dieu à chaque
être humain sur la terre c’ est notre
responsabil ité . A ider nos frères  et soeurs  à
tomber en amour avec Dieu et leur prochain
c’est notre responsabil ité .

Comme disait Anthony de Mello:  sur le  coin
de la rue j’ ai vu une petite fil le  miséreuse,
dénudée et affamée. J’ étais  choqué contre Dieu
et lui ait dit:«Pourquoi Dieu as -tu permis  que
cette enfant soit dans la misère? Pourquoi ne
fais -tu rien pour e l le?» Et Dieu lui répondit:« J’ ai
fait quelque chose pour cette petite, je  t’ ai fait
toi...!»

En Chine, il  y a une sorte de Bamboo qui
connaît un développement vraiment bizarre.
Dans des conditions idéales , on ne peut voir
aucune croissance du bamboo au cours  des 5
premières  années de sa plantation. Puis ,
quasiment par magie, le  bamboo commence à
grandir et à pousser de plus  de deux  pieds par
jour, atteignant sa tail le  max imale de 60 pieds
de hauteur en l ’ espace de s ix  semaines.
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C ’est que pendant le  temps où il  ne paraît
rien se passer, le  bamboo pousse, mais  dans le
sol. Il  étend ses  racines souvent jusqu’à
quelques mil les  du l ieu où il  est planté. C ’est la
force énorme d’un tel  réseau de racines qui lui
permet ensuite de grandir s i rapidement

L’Église que Jésus a laissé derrière lui à
l ’Ascension, n’était pas  vouée à des débuts
fulgurants . Il  a placé son Église entre les  mains
d’une collection de pêcheurs , de paysans et de
collecteurs  d’ impôts . Mais  ce qui a commencé
alors  c’ est la construction d’un réseau de
racines qui, à travers  les  s iècles  a permis  la
croissance d’un arbre magnifique qui étend ses
rameaux  jusqu’à Montmagny. Cet arbre, c’ est
l ’ Église, pas  des bâtisses , des  formules  des
prières  ni même une théologie, mais  un temple
de foi enraciné dans le  coeur des hommes et des
femmes; une foi centrée sur la joie et qui fait
vivre dans la l iberté des enfants  de Dieu qui est
toujours  avec nous.Amen.


